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La.herse est un instrument tellénént vuli aire, que pas un sys-

térne de culture ne *et s'en passer. Les fonctions de'ses dents*

sont de compiéter la be-sognë co-mmencée par-i soc de la'charrue;

la herse agit sur les terrés labourées à la charrue comme le ra-

teau sur la terre libourée à là ·bôhe. Comme nous le di-

sions dañs notre dernière causerie, pour que cet effet soit produit,

il faut que les dents de"la*herse*soient placées, non pas en regard

les unes des autres, mais vis-4-vis du milieu de l'espace libre entre

les dents-de la traverse suivante. Par cette disposition, quand

la herse est prome*ne sur la surface d'un champ labouré, aucune

des dents ne peut passer dans la petite raie ouverte par une autre

dent ; aucune piirie de la surface lersée n'échappe ainsi à l'action

des dents ; c'est la gnditibn essentielle d'dh bon lersage.

Les dimensions ét ei formes des ler*sés esariê,t iécessnir.enient

selon leur destination - Sur. les terrain -labourés à plat.

elles péuvent être plui .u moiis' grandes elon lè circonstai ees'

On les coristruit tantôt en triangle, taritÔt ën carré.'

La herse trianguliré a une construction si simple et est d'un

usage si gécéral en Canadau'il est nullent nééessaie de

La i erse quadrangulaire ou carrée est à peu. prls,a.plus ar-

fuite et cell qui.reidit mieux le.but.qu'on,se,propose, .su;

i.one.nuIe.de rome form.e,à l'aide.de *erges.

e fi éés pades :cpous.-.

.d'.tele les.cherap à 1 .herse ncst p.as ndif

férge,,ca'r.&rsque-lestirage .se-fait¡par une schain.e.simpl, 'la.

rré par deffetd

n . teu Iqliisqn. g' htgr r lui

impriment. C'est pour remédier i cetinc'onvéiüent qe!le cro-
éhet, dans.la:herse quadrangulaire, doit se fixer à.da ciaîn non

.au.milieu .nàis à· un des <tési ùii.qde U' hersè marche de! bidis
autant.quî'il.est nécessaire -pour- que tQwtes: ls -lignes -trcéés Iar
les dents soient également es.acées.en-tr' elle.2

. ,'IMoT'rAo u a pu .. .

Tous ceux: qui yeulent faire de .bonnes cultures doiveut .:aoù:
rent appeler le roýueau à. l'aide -de la hersepour. briser les niottes

,qui ..r istent à .'action le cette dernière'ou du moins .pour iles
enfoncer dans le sol.et.les soumettre ainsi..é:'ffet .dun second
hera age. .

Dans les terres argileuses,.d'une culture difficile lds roq!eni.x
ont pour but de diviser et .'ameublir le ,sol. Dans les>téirains
,ablonneux, au contraire, leur.principal but est d'afferuLir le soli
de le plomber et d'unir sa surface, afin de diminuer les effets de
l'évaporation et de-faire en sorte que les se'iiences liuissent oti
repartiès plus également. . le merge qu'il arrive -quehipefois
q.e .'on d v.e lierser avat e a rés les sa illes, on doit
OiUSi rouèr s..o.t . nor seulemn pour,prp r r r
ecvmir leagraines is en cor our.aider à .les recourr en

Móau :if t a surface du, §al,.ont IeIl
srace ume. On les o tr.t.t.atôt epbois,.tanbtt'en ,fo te,
Leur poids do[ ep'r rtionn a.tenaôité.o. là, . èreté

Lesrouleaux destinés à. brls.t, les .mQtes.scagtsau,contrafre,

antôt, profondénient ,anirielés, tantôtpnranés le.: poitjsonin
beuses..out dc.dsqe racþpt.bjp ý I-.. .. . .... t........1.,

poids égal, il est évident :que plus tin rouleauesùt
iplus.son gqtioni.e4ténergiquer puisqu''i porte ésuizun minoaigrand

omxnbre;de.ppints;dej la-pu'fagedif .sol Aà sdrait donc.com-
qqttr.e,.i.efat4t.e si/ppur :abtégeréla! dûrveida:trãeai, ci tug

mentait la longueur de s



f '*54*~* **~

r4~ *'*j** ý - GA.ZETTE.. DES- -CAMANSZ~~

.Léiii'uaux à surface unie, très pesants, pieurèn sans doute
servir.c'omine l.es:atres à,briser les mottes mais on a remar-
qué, particulièrement sur les terres fortes qui contiennent un

.peu d'humidité, que la pression qu'ils exercent 'uniformément
peut-être.e.ccssire et rendre le sol tellement compacte que la
herse soit insufliante pour lui renire la légèreté suoiisanite. Les
rouleaux à pointes, ou cannelés n'ont point les mnmes inconvé-
nients.,

Il:e'iste un rouleau 'd'invention anglaise appelé 'ouleait guc-
lette. .Cet instrument est usité dans les endroits où le sol est
très argileux en gaa'ité de brise-mottes. On sait que les terres
fortes labourées un peu trop humides, et prises à la suite du la-

par une sécheresse de quelque durée, ou bien bouleversées
par la charrue alors qu'elles sont un peu trop sèches, se lèvent
en gros blocs, durs comme des pierres. Ces blocs ne sauraie'nt
-tr'é diviss par les herses les plus pesautes; elles n'y produisent
pour ainsi dire aucun effet. Ces terres ont besoin lu :roulcaiu
sguelettc ou d'un à* peu près semblable. ,.Ce rouleau est. coin-
nosé de cercles paralièles entre eux, montés sur un axe coin-
mun;et dont chacim, p's isolément, est assez tranchant pour
broyer les moUes de terre les plus dures.

Il existe un autre* genre de robleau squclcttc, dont les cerc!es
sontamés sur leurs bords de dents de scie, ce qui rend leur ac-
tion encore plus énergique que celle des cercles tranchants du
rouleau squelette anglais.

eut-être bien des cultivateurs diront-ils en lisant la descrip
oion de ces instruments peu répandus dans nos exploitations r-

.rales, qu'on peut, sans tout cet attirail, obtenir de belles moissons.
Cela se peut, assurément ; mais si notre mère nourricière, la
terre,. est assez indulgente pour nourir ceux qui la labourent mal,
avec de inaui.ais itistruments, on peut tenir pour certain qu'elle
récompense encore mieux le trate intelligent de ceux qui n'é-
pargnent rien pour la cultiver avec les instruments les plus ca-
pables de développer son inépuisable fécondité.

DeS ensamencements et des plantations.

Le succès des rücoltes dépend beaucoup, sans doute, <le la
prépartion que l'on a donnée au terrain, mais lhomnè qui a bien
labotur n'a encore accompli que la première partie de sa tâche.
L'agriculture est une o:uvre- ce putience ; si la constance, l'ac-
tivité et la vigilance ne sont pas les compagnes habitu ees de
celui qui cultive la terre, il lui faudra pour réussir, un concours
de circonstances que le hazard amène rarament.

C'estsurtout relativement à la seiaille qu'e ce que nous ve-
nons de dire trouve son application. C'est devant cette opéra-
tion.que vienneut-souvcat échouer. l'ignorance et l'inhabileté.
c'est ici, ou jamais, que l'homme observateur montre sa supéri-
orité sur celui devant lequel ont passà inaperçu les leçons de

.I'expérience.
Les :connaissances qu'exige cette opération peuvent se résu-

mer au choix <les semences, l'époque où l'on doit semer
de la 'profondeur où doivent être placées les semences et des
moyens employés pour les recouvrir.

cnoix hlrs S·ED Es.

Celui qui procéderait sans règ!ecet sans méihode au choix
de la semence se rendrait coupable d'une faute qui peut avoir
les plus mauvaises cnséquences. Ce n'est pas a P'époque·de la
scinaille.que l'on doit chercher à se procdrer cells dont on a be.
soin ; c'est plutôt. à.l'époque de la récolte précédente, car c'est
alors qu'on peut détermiher quelles sont les variétes les produc.
tires et les plus appropriées à la nature du sol que J'on.a à sa
disposition.

.l faut rejeter la semence qui provient de plantes chétives
rabougries, car elle donnerait naissance à d'autres plantes faibles
et débiles.

Pour les céréales surtout, il faut éviter avec soin d'employer

pour.semence des gruins produit«, par Jine récolte veue uir un
terrain ombragé, ou dans une terie engrai sée 53.èe èexes.

Il faut choi.sir le produit d'une récolte dnt tous les épis-sont
parfiteiment développés, arrivés à une parfuite maturité et ni
soient pas mélaugés de mauvaises herbes. Voilà le seul ia-
.yen d'avoir des plantes vioureuses..et capables de vous'déde:n-
inager de vos sacrifices et de vos peines.

A cette question se raitache celle dii chanment 'de semence.
Les avantages et les inconvénients d'un renouvellement péui-
odique de semence ont étà soutenus par -des hommes éclairés et
d'xpérience. La solution de ce problème s'est faite long-
temps attendre, et on a fini par comprendre qu'il est impossible
de.le résoudre d'uie manière absolue.

Les diverses variétés de plantes que nous cultivons, peuvent-
elles dégèérer '1 La différence dans le climat, le changement
de culture, un sol d'une composition différente.peuvent-ils avoir
sur les produits une influence assez p•iseante pour leur faire
perdre quelques-unes de leurs propriétés ? On ne peut en douter,
si l'ont examine ce qui se passe dans plusieurs- localités sur un
grand nombre de plantes cuttirées. *

Mais il arrive qu'on attribue souvent à un changement
de sol et de climat ce qui n'est que le risultat di mný-
lan-c de lit poussirecfcondante, mélange qui s'opère qualque-
fois à des distances- assez gran.les. Par exemple, on cultive
dans une localité uin blé barbu trèò estimé par l'abondance de
ses produits ; on t:·ansporte ce blé dans1he autre localité et là,
il ne tarde pas à perdre sa physionomie : si o.n cxamintu attenti-
veinent on découvrira peut-être que la cause de ce changement
-.ient de ce qu'ot a semé près de ce blé du blé barbu ordinaire
ou une autre espèce qui lui est inférieure.

Sous.ce rapport, on ne peut douter qu'un renouvellement de
semence ne soit utile. Ui avantage du changement de semence,
quand il est fait avec connaissance de cause, c'est la disparition
des mriauvaises herbes, si on sait faire son choix, car la plupart de
ces lerbes se cantornent chacune sur tin sol d'une nature par.
ticuiére. Il est évident que les semences de ces plantes qui se
trcu':eraient dans la graine destinée à la reproduction, viendront
mal, oit ne viendront pas du tout, si on les répand sur.tn- terrain
d'une nature di!%rente de celle où elles croissent spontanément.

Mais croire en général qu'un cbangement dé semence'ëst in-
dispensable c'est se tromper. C'ést souvent dépenser-inutiém'ent

.-.. ~.<r
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ment son.nrgnt et..son temps et-s'exporer à.re.placer ine va
riété excellrite pia r une autre-qui ii'!fr-en coinpensatiàn aucun
genre dx:néite. .Et-ee à direpour cela ilu'il-faille s'en· tenir
à la vai-iété.qu on cultive et qlu'on a toujours cultivée ? Non
certainement .Le cuit vateir prudent et »un'idu «etfectionne-
mrent, saura concilier les enseignenents 'de l'èxi'ece et les
révèlations 'Te la sceence. Ji essaiera les varietés nouvelles
et essayées par d'autres avec succeà, ir.nis >ur une petite étendue
et nle se prononcera qu'en face de résultat-i c.onclianits.

Les geine*ncei nonive'l!e. sont-elles pr-éérable'à celles qui .ont
été recoltées -deptuis. plusieurs * annés ? Il ust des grains qui
conservent la faculté de-gerner pendant piu-Iieuirs alnée., il en
ebt d'autreb qui , perdela t après quelques inoi. Cependant in

pl.par't des luantes -agricoles posd'nt cett propriété pendant
deux annies au ifOWs.

Lluconvenu:nt que l'on trouve à se .servir de sernences
viei'iIen. et -.urannées, et que le ger:ne raccorni et durci par le
ternps et une longue dissiccation gilet beaucoup 'plls de temp à
lever, et .que- la graine court par , conséquent -plus de .dangers
d'être devorée par les insectes, avant que la plante soit à labri
de leurs atteimntes.

On a rerna•ilu, de plus, que les semences nouvelles four-
nisseni de plus belles tiges, et que les vieilles produisent un grain
mieux développé. .

IllSTOIRE DE LA QUINZAINE.

Nous accusons r'-eption- du Petit Alnzanach du
Bas-Canada pour l'année 156. •-

'lout en offrant nos remericmens. a qui de droit,
nous nc pouvons nousmipenser de faire une re.narque
qui, nous l"esperons, ne sera pas sanls effet. Celle re-

narnue, nous l'atend ions quelques conft'èecs plu:
ainciens,que nous, iais pomr. unte uson ou Poir unt.
autre, ils nl'ont pas jauge a- propos de la faire. Nous
trouvons dans cet- ahnawck, sons le titre Hor'oscope
peur tons les mois de .,'atne, une suite le pronostics
qui .it souvt'en nren moins qu' taches d' innraliteé
el. -qui ne présentenlt, a coup 'sur; aucun eôl utie.
Sos tots- les rapporu ts, nous croyonms que le prouiié-
nilire 'de cette àeuih y gagnenni a faire disparaître,

une autre année, ces hwroscopes.
-Tous'.les 'ans, e'.t dn nion v'enn pulausur'pour nous de -

voirhis joiunau'x .de taete-granler 't de tote cou-
Iê'ir 'f: ire à -l'eivie à - l'e-'nrs letentîrs. les sonhlts-là -

plus -arden'ts et-lée plus bienveillan:s. Tntit iu'il nc
s'agit que des lecteurs -tout est pour le mieux, mais:
quand-vienÈle·chapitre des lectrices c'est toute nuire
affaire, et souvent la téte tourne si -bien, qtde le désir
d'obtenir.la sympathie du beau sexe, fait dire les choses

-les plus ridicules et les plus extravagantes. En voici
un exemple tiré d'un journal très-sérieux d'ordinaire.|
Cette feuille 'après avoir comblé de -soulhaits nos mi-
nistres,. ses.-confrères de la-presse,.l-s hommes dl'ai-
faireen général etc.; s'arrête tout à coupet difi s'écrie :
" A la jeune 'lle.. Pimagination ne.trouve rieu à

son ha-itcr ô ce 1le dont les charmes. cornmandent.à4n.
niv'ers. Toujo.urs;de.cs.irrésibles caress dergard
et de voix qui apprennent à 'hoime que- sa raisott et
I sa force lie sont qu'un jouet., .:t elle les bals.etles
concerts, robes no.uvelles tous les jours, et:flots de pré-

1 tendants a leure genoux.:' Voilà donc lu déesse'Rai-
son placec.encore une fois sur. l'autel, et un jeune rê-
dacteur en-adoration à ses pieds! Quel- beau sujet pour;
les caricattristes. Si5 córn'est pas là dn paganisme,
tout pur, nous 'n'y entendons rien. St. Paul qui était
chrélien, lui eut souhaité tout simplement une, grande.
modestie ; et an' lieu de bals et de concert', l'.Enfant
de. lu.crèche l'eut invité à fuir les pasirs funestes de
ce mode et à unir ses larmes aux siennes... Quel con-
traste- entre. la morale de Jésus-et celle de. ccr.ains
Journalistes !.-Nous pensions pourtantqué lespt>mow
dam,.cet esprit-reprouve sur la croi: avait.pénétré 'as1
sez avant dais les hante's classes de. la sciété,.pour
qu'il ne fut pas nécessaireànos, feuilles publiques de,
lui donner.leur appui,

A un autre confrère :-

."··Dans le nüuméro de la GaZelldes Cainpagncscfrer
dééembre dernier, apiès avoir établi que la'bonie le'-
turc développe l'intelligence, éclaire .l'cprit et fortifie,
le cœur das,. l'amour du bien et de la.vertu, lions: [ai-
sions voir tous les dangers d'"mic mauvaise. lecture et
quelles conséquences désastreuses pcuveiuc entraîner ld
livre et. le journal quand'un mauvais esprit.aprésidé à
cur rédaction. Tous nos lecteursont parfaitementî cent-

pris le sens de nos paroles, ét ont coiclu avec nous qu'il
fallait apporter un très-grandsoin au-choix-de iés lecz,
ivres. -Nous devons cepeiddnt faire une exception, ear
un de nos lecteurs, journaliste, s'est montré .tellement
dépourVu d'intelligence ou animé d'une telle mauvaise
.oi qu'il nous - fait conclre que nous sommes.codtre

les livres et les journaux, enfin conitreles lectures:en
g-üénral. - Cet aimable - confrèré va ->ius loin, il. nous
donne comme un éteignoir, un enner.fi de l'instrticî!oni
populaire.... Que répondre à tant de- niaiseries o'à
tantl.de' mensonges? Comme l'opinion publique a
déjà répondu pour nous, il ne uous-reste que quelques

oinis à dire. 'i noire confrère': Nous-sommes pour-les
livrés et les journaux, pourvu que ces livres et-ces
journanx enseignent la vérté, et soi'nt'd'accord avée
les enseignements du catlolicisme ; mais nous som'mes
contre leslivres et·les journaux -qui -ne se .olin isse.it
q ( de mensonges et qui n'ont polr büt que-d'entrati;er
avec eux.lI-urs .lecteurs dan'l'abine -d tous lesmax.
Nons: sommes cur l'ilstructid- populaire,;. pour.: les
écoles, mais à Pencontre denotreconfrère; ui·avoí6
pour les-écoles comnunes,..nous som.nmes, avec:pusiles
évêques de la province ecelésjasiqe, pour es écoles
séparée, pour les écoles où se"-dnnc.l'enseignemen.t
religieux, où l'on enseigne le cat1c-hisme.

Notre journaliste désire savoir quel est le!.journal
dont nous avons, parlé et qui a causé dc-e i..grap:4h
désastres duas -une famille.,; Ce jo.irnal, il nous fait
peine d'évequerson lugabre'souvenir.-de le tire d-.l
fange. où il est ensevéli-,déjà'depuis bon nombre dan.
uées;,e journal qui n'a v.écu:quede tscandIaes,,quo
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de'Yrlnloiges et d'erreurs; c'est l'ancien Av'enir, ne
riotTc rifrère avait e'n si 'grande anditié.

ltout notre dfsir d'êtrc court avec notre con-
frèie'notq na pouvons prcndre cohgé'de lai sans lui
faie nbs-'s'bhlaiîs de la nou'veIll année. Nos voux
les flus'sidenis sot qu'il Iiïe, relise et médite déri-
rusemen: la lecture sur l'Amour dc la vérité, que le
Révérend M. Rtaviohl, Vie. Gén. 'et inpérieur du
collégo de. St. Iiyacinthe addnúée ·devant PUnion
Catholiqu'c dé cette -ville ; pour. comi'pléier: son édu-
cation religieuse il n'e lui seiait paà inutile dé Èe
grodui·èiy le 'erinon que M. le Grand Vicàire Iafelèche
aTfait 'dans la ênihédrale de Moitré'al, à Podcasion du
jubilé; sttir les livres et les journauix.

Nous rivons &e4Vil douzièmc livraison de la Revue
Cdnadienne, qui'îei'ine le deiùm' volume de celte
publiè'àïbon, pio'.r lu'àsée· 1865.. La Zlé'iilc ést bién
digWne' de Pento.dragóniieW q'cle ecoit'dui 'publié
éclairé 'é·t se tieht tdujàûrs 'à la hüâ teVrde·la þo-sition
qu'elle a prise dès son début.' Le *s éénchrtICs dir
mois qui se trouvent à la fin du d•ernier"nùwérô éont
reinaiquab!es.à plus d'un titre, et font un bel éloge'de
l'esprit éminemment catholique de M. J. Rçiyal. • Uee-
prit; de foi qui l.'anime lui dicte les plus sages con-
seils à l'ge mûre et à la jeunesse. " Le suprême de-
voir, dit-il, de ceux qui possèdent en ce moment une
iiifluence est de l'exercer dans le sens catholique ; c'est
par le'sentiment religieux, c'ést par las cuvres de la
foi qu'il faut. régénérer la société du l.ut en bas et du
bas. en liaut." Et plus loin il ajoute "Il est bon
que l'ivraie ioit séparée du bon grain; il est salutaire
que les amis de la cité de Dieu fassent profonde la
ligne de démarcation qui les distingue de la cité du
mal; malheur aux champs où poussent et mûrissent,
pêle-mêle, le bon et le mauvais grain." .

Quand ön a consacré deux ou trois heures de son
temps à paie.ourir les journaux où la politique joue le
principal rôle, où le mensonge et l'hypocrisie cher-
hent souverit. à 'emporter sur lhonnêteté et la fran.

chise, et que l'on'tombe tout à coup sur un écrit du
genre de celui que nous venons de signaler, quel sou-
lagement on éprouve !. Comme l'esprit et le cœur-se
sentent à J'aise. Nous regrettons de ne pouvoir en
dire. àntant de -i Nouviell qui est en tête .det cele
livraison-, et qni a pour. titre : Le caSur ci -l'esprit.
Il est déplorable qu'une pluern aussi facile et.anssi
élégante que celle de l'auteur de cette littérature, dont
le "moindre défaut.cst.d'être un peu trop léger, s'use
à iracerd (les qui ne sont en réalité d'aucune ui-
lité' pour J'esprit et pour le cœur.

Le-Foyér Canadic, vient de nous arriver avec un
'rièveau piospee:us porénavant, ce;recueil sera pu-
ilié régulièrernrit*tous les mois, par livraisons de '96
pages, au lieu de 32. comme par le passé. Il sera di-
visé n tiois parties. disthlc.tes; la première partie
cotis-ervera·le caractère du Foyer tel que publié-jusqu'à

tpéent. La deuxiè me partie se -corriposera d'un choix
dé lit'tni'ttüré française conîtmltrain&. Cette 'purtie

tûl 'îc'via l- plus s'crupdledse attentiohi de la part
-d ea .ne corfti'idà.lu 'desrliefa 9uv:re'

de -style et de bon goût; q'ui pourrânt sans crainte. être
proposé comme. nodèle. à la jeunesse: de" nos col-
léges. -a:1roi-sième partie se composera d'une..revue
mensuelle où seront relatés les événements politiques
et littéraires de. qielqn'iinportance, de Paîcien et du
nouveau mnonde; etc.

Tout 'ibnlimé au o.ycr posiédera, à la fi deachaàqu
nd'ée, trIoi viumes de lrrrar a e ou dana.'

dienne, fôrinant ei tout 152 pages 'Le' prix'de l'alïon-'
nement sera- de deux piastres par an.

Les directeurs du Foyer Canadien ont jusqu'à ce
jour rèndu un véritable cervice aux lettres canadiennes,
en publiant plusieurs écrits très importants, tels que
la Vie de .Mgr. Plessis, par l'abbé Ferland, .les Voyages
de Mgr. Plessis dans les piovinces d'en bas!. les An-
ciens Canadicrs le M. de Gaspé, Notes sur les ré-
gistres de Notre Dame de Québec, 'par .l'abbé Ferlaüd,
l.Histoire de1 àièé- .larie de' 1!iinàc-nation, pai l'ab-
bé I. . Casgrai'n, etc. Donc, que la reeónnaisadce
pour son passé et 'que la conifiance que nous inspire
l'expérience et les lumières de ses direeléars nous en-
gagent à dtonner à ce recueil tout TPencouragemaent
qu'il mérite.

Le .ouirnal de Lévis nous. paraît avoir vieilli de.plu-
sieurs années dans l'espace de quelques jours, .et
contre son ordinaire, aujourd'hui son 'caractère est
grave et sérieux. Puisse ce changement contribuer à
étendre sa circulation. Merci à lui pour les bonnes
paroles qu'il nous adresse.

Nos Ninis!res se trouvent en ce moment en face de
graves difficultés, de circonstances difficiles qu'ils ne
peuvent contrôler et qui doivent les jeter dans un grand
embarras. D'abord, nos voisins, lés Yankee, cîm-
mence'nt par nous faire la guerre à coups d'épingles,
avant de se -décider à la faire à coups d'épées et de
canons. Tantôt ils nous refusent le libre exercice
d'un droit que nous accorde le iraité: de réciprocité,
qui est encore en pleine vigueur, celui d'introduire
.nos bestiaux chez eux; ensuite, ils permettent aux
fenians de sorganiser et de préparer des armes contre
le Canada, et ainsi, d'être une menace constante s's-
pendu.e sar nos têtes.

M algré que-nos Ministres-soient décidés, nouscdit-on,
à agir:avec énergie, et à mettre sur pied une force eh
rapport avnc le danger, cependant la position est tellé-
ment critique que tons 'les 'hommes éclairés de tous
.les. partis'devraient se hâtergle.prêter leur appui à ceux
qui sont an I;mn'ds.. Taires,. et sur qui pèsent une
aussi grande responsabilité;, voilà au. moins la con-
duite que leur dicte le véritable patriotisme.

Quand on aime eaicèrement son pays; il.doitpeu
en coûter, en face dun grand. danger, de mettre de
côté ses haines et ses rancunes pour. ne.former qu'un
bataillon pour la défense de la patrie. Bientôt,peut-
étre le Canada aura l'occasion de connaître ses. véri-
tables. amis.

Dans les Etats-Unis, les esclaves-rendus 'à 'la liberté
se sont-soulevés -dansiqelqes. endroits, et ont-coin-
migz, à. Pâccasiop -des fêtcs de 'Noël, da'ssez graves dé-
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L'uniom -namérica i ne ese.seonstitùcriIlicilement et
lentement, et pour eeuxq'i' examinent attentivement
ce qui, se.assean'sin de I'asemblde et du sénat
toutes diffidultés 'sont 'liiïWd'être levéesi et il existe
encore des dangers de '«oï1t.gerté..-. «

L'Em'pereur-duMexiqine n'est Ias sans inquiétude
Sia vue -de l'säppui' qne le pürliJuarile reçoit.toés les
jours des soldats et des oflic.ieis aléiieaits en congé.
%Ialgré l'aide lpuissant de la*France, ce paure.ene-
leur pourrait bieù.faire l'épreuve dc ce -qd'ilen coûte
de se séparer. de l'Eglise.

En Italie,jusqu'a..c jour, on s'était contenté le.spo-
lier les couvents, de jeter l's-r.eligi'ux et les religieuses
sur la voie publique ;. aujourd'hui on va plns loin, on
fait main basse-sur les séminaires et déjà 82 sur 200
ont été fermés: .: Bon-nombre d'autres s'ont sur le pyoint
de P'ètre'; et -le-prét tdteque-l'on -ttcI-en o vant. ponrjus-
lifier une palreille 'conduite, c'est qu'on donne aux
élèves !le ;é(lneatiton'élérieuil, et qu'rl nmnt t re -j

peceten le pape ;'derplus, pace qu'oiy.lrie Irop et qu'on
refuse d-'y dcloptèr les idées du jour.

Pour consîåler ll entholilité du brigaidage quelé
gouvernement de Florence exerce envers les institu-
tions religie.uses les.cailoliques italiens ont présenté
au Souverain -Pontife, le 8 décembre, fête de lIn-
maculée Conception, une adresse -couverte <le plus de
douze- cent* mille;. signalurre, accompagnée dl'une.
offranldëde&rois céni trente-cinq mille francs. D'au-
tres adrèsses, im nombre de quatre -mille quatre cent
soixante et un, et contenant 1,199,242 signatures, sont
arrivées aux bureaux le l'Unila Cattolica,·depuis le
10 jirillet jusqu'au :5 décembre. : Ces adresses ont été
reliées én donzëuvdldme., intitulés: " Amour des lia-
liens hvers le Souverain Pontife Pic IX.

Les éhefs ¿e de mouveient rehgieux-t-ant interro-
gés sur ce qu'ils réteiidaient faire avec ces adresses,
répondirent : " Nous prétendons servir la répiutation
et l'honneur de l'italie. Nous voulons prouver a Napo-
lénn et à toute l'Europe que notre patrie n'est ni in-
grate, ni impie, ni sacrilége, et que l'italie est toute
entiére pour le Pape et avec le Pape. Enfin, ne que
nous votikns "dire par .notre adresse, le voici : Si
cent iille ItaÏiósôòit forni 'la Chambie qui siège'
Florence, il y.en a.deux millions qui.ont acclamé Pie
IX, le Pontife de la Vier-e elmmaculéc, le Souverain.
qui vègne-et triomphe à -Rome."

phe -Rame.

.COR R E S P OND AN CE.

Le bon cultivateur.

Mfonsieur le. Redacteur, .
Je ne veux pas parler du -cultivuteur paresseux, routinier,

qui aime:point sa terre ét ne'prenl pas les moyens de l'ami-
liorer.- NCar jet liornme est malheureix :paivre, et il' le
sera tdujou'rs. C'est un'tre déplacé .4ir 'une ferisîe, 't il lie
me conip aiiidi .'An licif r:ga "Ilr 'r;il.ard
les marchinds, le.hm'e.profession,. les rieles. finat.et
ceux -qb'il)croit. leseplus heureux dt,.un.on-de parce qufilporfent
un habit de drap fin. lI est.idem blblé, àiun-énfant-lséelequi,

au lieu d'étudier sa eà-regarder.les tnouches qui
volent. -.Laissons-le dans sa simplicité, pour nous.occupet.du,
bbn cultivate.ra.adien. . .. . : -.. .
- Celui-ci aime sa-terre presque-à l rgal.de sa femme et de:ses
enfants.. Sa terre, c'est son amie, c'est son. petit royaume. c'est
plus que cela, cest un champ de bataille où,«vaillant soldat,-il
doit conquérir plus que des lauriers, plus. que des mnédaille-s, plus
que des grades de distinction, mais bien de belles et grosses gerbes
souries par le soleil du bon Dieu- et que, glorieux et triomphant,
il amenèra dans sa grange pour. l'emplir jusqu'au faiite.

Le bon cullivateur chante toujours, en allant à·son ébamp ou.
en revenant à la maison, parce qu'il n'a ni reinords, ni soucis, ni
inquiétudes. Il sait qu'il est l'enfant par excellence -de la Pro-
vidence ein laquelle il se confie de coeur et d'âme. . .

Le bon cultivateur sait que, en:cultivant sa terre,.il est-sûr
de faii-e la: volonté de Dieu qui, après avoir fait sortir Adam du·
paradis terrestre, lui commanda d'aller travaillcrd.la cdture
le /a -tcr-e..

Non s'euilement:le bon cultivateur aima .sa terre, maisjil la
chérit tendrr.meènt. Il s'identifie:avec:elle. Ilsouoffre quand-la
pluie.ne. vient pas rarroser : elle lui fuit pitié et peu: s'en faut
qu'il ne demande assez de larmes pour .l'empèebler de se'.dessé-
cher. Mais-il chante de joie quênd il*voit la pluie-tmberp'our
la rafraîchir. -Puis, comme il la regarde*avec amour, quand il
la voit se couvrir, comme une coquette, de verdure et de fleurs,
et balancer sous le souffle du vent, les épis qui sont sortis;dé.'son
sein.

Le bon cultirateur i de véritables -entrailles paternelles pour
sa terre. Son amour pour ielle est réel .et véritable, comme
celui d'une -mère 'pour son .enfant. Il étudie ses besoins-, et
il y po'rvoit sans. retard. Il ne veut point qu'elle ait à. se
luindre de lui. Il la visite-souvent avec la plus-minutieuse at-
ten:ion. 31 voit à ce qu'elle soit bien close, bien fossoyéeibien
drainée. Ce serait eninme iun remords qui lui 'ferait mal au
cour, s'il oubliait quelques-uns'de ses besoins. .: Quand il a pour-
vu à tout cp qu'elle demande, il dit avec une plus grande assu-
rance : Donnez-nous aujaurd'hui notre pain de chaquejour.

Le bon cultirateur-n'aime. pas les tas de:pierres, au milieu de
son chalip. ~Ces pier'esin&siées liii'o»i· Pe~liet Miu'Enourriture
que. l'estomac ne petit digérer. Il croit eu les voyant que sa
terre ne fonctionne pas. bien. Les parties qu'elles occupent
semblent lui reprocher leur inutilité. Aussi a-t-il un-tsoin par-
ticulier de les ôter pour.cn faire des clôtures.ou:pour -les-traits-
porter ailleurs. Quant aux grosses pierres qui lèvent la tete
aumiibeu des épis, comme un scandale, il-leur fait uneguerre à
mort. il faut·qu'elles disparaissert, o. bien il -n'aura:plus.de
bras. Quand tous:ces scaundales sont disparuts, le; bon cultiva-
teur saute de joie en voyant tous les épia de son champ. danser
les uns crnntre les autres, au souffle de la lyre du bun Dieu. .

.Le.bon eu tivateuraimepassioanément à sinstruire de. tout ce
.qui regarde. la culture et -l'anélioration le ;sa: terre :bie4. niméê.
1l.a pla de bon sens qu'il nien.faut pour-comprendré que- si:.un
menuisier, un. charpentier, tin.forgeron, un maçon, un -.voiturier,
etc, dnivent epprendre leurs metièrs,. b>eau.coup moins difficile
que le sien, il doit aunni, lui, apprendre le granà.e.difficile;art:de
cultiver. la.;terre. • Il sait bien que tout n'est pas dans la'-téted'un
seul homme, etque celui qui·le croirait serait-bien.;Lcerainem£Ent.
un grand:et gros fou. , . -,.

Aussi le bon cultivateur sent un besoin urgent de -se. procraer.
les publications. agricoles, qu?il lit avecp la:plus.grandeatteittion.
*:Il r-garde peu -aulprix qu'dlles. lui -coûtent,.artil sait in'il ne
donne qu'un ouf pour avoir un boeuf. Mlais, entfe-toùjuést es
publications-agricoles,-il;prtéfrb laiGâzsite des Compagnes, et
pourquci:'1iVoici.cès:rasöns/qui>me senblent:très'dignés'dl tre
écoutées. 1o. parceque la Gazettc des Canspagnes:lui.it
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offerte par des hommes qui sont ses véritables amis, et lui 111 en
donnent la preuve dans un dévouement sans bornes pour son seul
avanta'e ; 2o. pa-cequ'elle est oflerte.pour un prix qui c.st à la
portée de tous les cultivateurs ; 3a. parceque, ru son étendue,
ellerenferne une foule de renseignemets qu'on ne se procurerait
que- par l'achat d'un grand nombre de livres ; 4o. parce qu'elle
est redigée tout exprès p;aur les genres de culture qui convien-
Dent à son pays ; io. parcequ'elle est écrite avec clarté et à la
portée de tous les cultivateurs; 6o. parcequ'elle est conduite dans
un esprit vraiment catholique ; 7o. parccqu'elle ne renfermeja-
.mais quoique ce soit qui ne puisse être lu sans le moindre danger
pour les meurs ; Sa. parceque, à elle seule, elle renferme tous les
renseignements dont un cultivateur a besoin depuis la culture
d'un petit jardin jusqu'à celle d'un champ le plus étendu'; 9o.
parecque, à part. la culture de ses champs, elle met le cultivateur
au courant de toti.ce qui se passe dans le monde, et qu'à elle
seule, elle peut tenir lieu de tous les autres journaux ; 10o. par..
ceque la Gazette des Campagnes a pour mission de faire aimér
la cultured la terre, de la rendre plus profitable, d'aider le
cultivateurs à -e procurer les moyens de pourvoir à l'étabisse
ment de leurs· enfants et de leur donner mille moyens de le
aide-r dans leurs travaux. S

Voilà tifus de motifs qu'il n'en faut pour que chaque cultiva-
teur se fasse un devoir de se procurer. cette excellente publica
tion agricole.

Enfin, le bon cultivateur canadien est sincèrement catho-
lique. Il aime son clocher, son église, son curé. Il sent lire-
fondément le besoin qu'il a d'être l'arni du bon Dieu, qu'il aime,
qu'il fait aimer à sa famille, et qu'il prie avec un cœur parfait.
Il est fidèle à ses devoirs religieux, .parce qu'il sent mieux que
tout autre qu'il lui faut sanctilier ses sueurs, adoucir la rigueur
de ses travaux, et supporter les peines inséparables de cette vie
des champs.

Une autre fois, je dirai que le bon cultivateur est plus heureux
que tous les hommes de n'importe quelle autre profession.

Un Ami.

Ecole d'agriculture de Stc. Anne.
A la fin de décembre, les élèves de l'Ecole d'agriculture,

ont subi le premier examen trimestriel de l'annéc scolaire. La
direction de l'Ecole a adopté le mode suivi dans nos colléges, et
l'examen sur toutes les matières de l'enseignement a été fait
par écrit.

Comme cet examen, et ceux qui le suivront, ont pour but de
constuter la capacité de chaque étudiant,- et de décider quels
sont ceux, parimt eux, qui devront recevoir leur brevet de capa.
cité. à la fin dc leurs études agricoles, les professeurs y mettent
la plus grande imnportanice et la plus sérieuse attention.

Comme les matières agricoles sont celles qui doivent orcuper
.les élèves avant tout, on a exigé qu'ils conservassent, pour ces
.matières, les deux tiers des points qui leur sont alloués ; tandis
que pour les autres, telles que !e calcul, l'étude du français, le
droit rural, la phylique agricole, etc., on czigea seulement le
tiers des points.

Le bétail ayant fait-le sujet du cours agricole depuis le pre-
:mier de septembre, voici les questions posées sur cette matière.

De quelle importance est le bétail pour la plupart de nos cul-
tivateurs cariadiens 1

Par quel moyen améliore-ton une race d'animaux?
Nôtre race chevaline est-elle tout à fait propre aux travaux

.de culture 1
. L'espèce bovine est-elle l'objet de spéculations différentes ?

Sei-ait-il économiqne de tenir les bètes à laine constament .à

Est-il nvan ageux deinottrW les porcs 'au paturagerivg--
Lrs. élèves. ayant reçu.quelquesn.oionsde physique, qui

peuvent leur. donner l'intelligence ; des principaux phénoménes
qui se rencontrent dans les traux des champs,yvoici les ques-
lions qui leir ont été posées sur ce sujet:

-Comment s'explique t'îTet délétere.des gelées.surýs plantes 1
A-t-on quelques moyens de se préserver de la f6dre '1
Questions sur le droit civil.:
Comment se divisent les contrats 1
Qu'est-ce que la procuration et combien y en a-t-il[de sortes?
Que doivent faire les tuteurs en entrant dans leurs fonctions?
Qu'est-ce qu'un testament et combien y en a-t-il de sortes ?
Ci-suit un tableau qui contient le nombre des élèves qui ort

réussi dans toute les matières, et les points conservés par cita.
cun.d'eux dans chacune des matières

. Gr. 'ArÙih . Ag h. A Dr. R TutalEleces Comtés (18 pts 18 pis,21 Pis,!) pt.[1J5 pis 81 pis

G. Gaclbois. .. IRouville 16-8 18 16 5 1.4 69-8
P. G. Valois... J.-Cartier . 14-5 7-5 19-6 7-5 13-5 62-G
J. Cartier ... Verchères 11-1 12 15-5 7-3 11-5 57-3
A. Fortin . .L'slet.... 9.8 •8-5 14-2 5-5 •8 :: 46
O. Sylvain... Rimouski . 8- 8 15-8· 5-5 8. , 45-2
M. Gauvin.... Québec ... 6-6 . 6-5 14-7 4 5-5. 37-3

Quelques autres élèves, tels que MM. E. Otellet, A. For-
gues, N. Gaurin, A. Gagné, C. Langlois, ont obtenu un succès
distingué dans quelques matières.

Le populeux district de Montréal, qui ne donne que peu
d'élèves à l'Ecole dagriculture, a .cependant.droit'd'être fier de
ceux qui le représentent ici, puisque trois d'entre. eux tiennent
le haut de la liste.

«En terminant nous ne p-urons que féliciter les blèves.de l'E-
cole .l'agiiculture de leur succès; et tous les anis de la cause
agricole se réjouiront avec nous d'apprendre qu'il.se forme à
Ste. Anne une classe de cultivateurs qui devront grand.eiment
contribuer à améliorer le système de culture généralement si.
vi parmi nous, et donner à.la classe agrico!e le rang qu'elle doit
occuper.

RE CE TTE S.
Emploi dos os comme cngrais.

Dans nos fermes, les cultivateurs jettent lej os, et pourtant le.
os sont un très bon engrais. Vui:i les rnOyens du' mttru à
profit cet engrais

Dans une cour rètirëe, àl'abri des, vents et de la pluie, on
place une tonne en bui. on un récipient quelconque"; là, on jette
tous les os qu'il est possible. de recueillir; on les reconvie avec
de l'acide mariatique étendu d'uni volumnu égaleid'eau. Aprés
ginelques jours les os sont réduits en på.te. Ou bien on recouvre
les os d'une couche de croiniis .du cheval :.ils.tomnbent en pous-
sière. Ou bieii eîòore,-on tes -jete cIans utie&fòs.< à purin. Uit
cheval abattu, jeté dans.une fusse à purin, après six nioi, noprô-
sente plus que quelques fragrents degros us

I.oyon do roconnaitre P'ago des mufrs.

Faites dissoudre dans uno pinte d'eau òrdiniaire quatre onces
d sel de cuisine; lorsque la solhtion est complète, laissez tom-
ber l'ouf dans le liquide, et il gagnera le fond-du vase, s'il est
de la journée : s'il a deux jours, il se tiendra à quelqes pouces
de'cette partie du vase ; s'il a trois, jours, il restera au' milieu du
liquide; enfin, s'il a quatre ou cinq jours, il restera à la surface
et'enfoncera d'autant moitis.qu'il sera plus âgé: Ce.,phbno-
-mènes n'ont pas besoin d'e'xplication. -
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LE BON CULTIVATBJUR

PETIT-PIERRE DEVENU GRAND.
XLU. LE PIKE 31ARTIN- PERD -PATIENCE

(Suite.)
Tjn instant après,.Philibert l'y suivit. " Demoiselle, reprit-

il, on attend Etienne, Eienne ne viendra pas. Vous.ne tou-
liez pas, je.pense, de ce.:butor, n'est-ce pas? Ça un homme?
Non, c'est un tbnneau de.gros vin. Al dort.en ce moment et
ronfle sous la table du père Barnabé,-à Chaspuzac. . Vous l'at-
tendrez longtemps. - Si oi veut l'envoyer .chercher', qu'on en-
Voie ine civière-et deux hommes ; sans ça, point d'Etienne...
Quant à Petit-Pi.erre, vous le connaissez mieux que moi; vous
savez, je vous ai dit une fois.... c'est l fleur des cSurs.
Ecnsoir, denoiselle.... Et bonsoir tous, ajouta-t-il tout haut,
en .se rapprochant~des autres ; sije trouve Etienne àChaspulzac,
je vous l'enverrai. Il aura peut-être oublié qu'il se mariait'ax
jourd'h*i.... Bon 'garçon, va ! Quel gaillard et quel farceur
que votre neveu !... <non brare Jeantou. Ah! il vous en fait
là une bon-ne, pè"e Martin.... C'est bien farce.... " Et il
sortit sans.qu'on sût s'il ne voulait pas se moquer un .eu 'des
cens.

Mais la positi-on devenait gênante pour tout.le monde. Les
pareiits d'Etiefne, prenant chacun un prétexte différent, sor-
tirent peu à peu l'un après l'autre, et Jeantou lui-même s'es-
quiva le dernier en disant-:-'.' .l-fait pourtant voir ce que tout
cela signifie ; il Faut*roir ce qu'est devenu ce gredin." .

Quand le père Slartin fut seul avec sa famille et le notaire,
il éclat: tout *à fait. Il pesta, il s'emporta, il donna l'insolent
Etienne à* tous les diables. Le notaire était fort ennuyé, et
Jeannette semblait être très-confuse. Quand elle put trouver
un instant pour parler à part à son père, elle lui dit ce que. Phi-
libert venait de lui apprendre, à savoir qu'Etienne était ivre-mort
dans un cabaret ; elle ajouta que, du reste, il n'y avait plus à
songer à ce mariage, qu'elle n'oublierait jamais un pareil affront,
que pour rien au inonde elle ne s.rait la fenune d'un si détes-
table ivrogne. Elle prêchait i' converti; le père Martin était
plus irrité qu'elle: seulement-il ne savait comment se débarrasser
du notaire.

XLiIl. LE PÈRE atARTIN VA sE FAcERn.

Cependant la grand'messe avait eu tout le temps de s'achever.
On revenait déja de Chaspuzac. Les amis et connaissances
allaient arriver ; que leur dire ? comment raconter pareille his-
toire ?. comment cacher une si désagréable mésaventure 1

" Qüelle idée avais-je aussi ? * murmurait le père Martin ;
quelle idée de choisir pour gendre le plus sot ivrogne du pays!
Parce qu'il est riche 1 Mais peut-on jamais assurer qu'un irrogne
est riche ? Ah I nous autres gens des campagnes, «ous ne mé-
prisons pas assez et nous ne redoutons pas assez les ivrognes.
On n'y songe pas: en cinq minutes, le*buveur entre deux vins
peut ruiner la plus belle fortune. •.Une signature extorquée par
un fripon qui paye à boire, ça, suffit à,mettre une famille à la
porte de son bien ; la chose se voit tous les jours.... Et pour

ouverner les plus simples.afaires, pour acheter on pour vendre,
ez-vous donc aux ivrognes!
# Si aujourd'hui mémeile jour:de:son .contrat, ce sot d'E-

tiene n'a: pas su résister au vin, que fera-t-il demain 1 que fera-

t-il tous les jours? .e l'enverrai à: la foire pour:.M'achete.r uà
boeuf de-cent.écus; il me ramènera -un veau .de trois.pistolés,
sans-.rappiorter .un. soc.. Il enrichira .mon étabe -d'une.;é'acIîe
aveugle dont onlui:aura vanté. les. beaux yéux,;-.j'en connaisqui
fónt de ces tours-là ; .ou il -empestera mna bergerie .de moutoris
galeux dont on:lui aura fait admirer la laine.

" Et la ferme,.quand je n'y sciai. pas, comme..ça sra bién
conduit ! Dans ses beaux jours de cabaret, mon drôle .voùd-ra
faire:traire les taur eaux et voir labuurer.les -chèvres ; ou. bien,
par passe-temps, il battra sa femme !... Ah! le gredin.! Mais
où avais-je donc la -tttc Mais que .Jeannette avait plus de
sens - que moi ! elle -qui ne..peut pas le. souffrir !. Qu'allaisje
faire 1.... certes ! il me rend.un:famcux.s.rvice .en restant là
où il est. Est-ce que le pluspaivre jeune homme sans .le sou,
mais honnête et rangér avec une paire de bons bra's, du couf'.au
fravai, l'amour et l'intelligence de son état, ne vaut. pas';eilùx
que.ce richard bête et toujours plein comme.un cruchon de.ca-
baret ? Qu'il y vienne donc, le drôle! il. sera promptement re-
çu....

Ainsi disait tout bas le père Martin, pendant que tout le monde,s'ent re-gardait d'un air assez penaud. .En ce momentla grand
messe dite, on arrivait, nous l'avons dit,,.de Chaspuzac à..Fon-
tanes ; et le notaire, les deux mains derrière (edos, se prome-
nant de long en large, regardant de temps en- temps. par la fe-
nêtre s'il ne voyait rien venir ; rien ne venait. On avait déjà
généralement très-faim ; c'eut été- l'heure du diner ; chacun
était las d'attendre. . . ..

" Père Martin, dit enfin le notaire pour égayer unpeu la so-
ciété s'il était possible, et.tout au moins pour rompre.un si long
silence, père Martin, il me fautopourtant un contrat a faire;
contre l'un ou contre l'autre, ça m'est. égal, mais il -m'en faut
un ; mariez-vous, si vous voulez, vons-même, mais je ne ,m'en
vais pas sans ça. Tenez le premier qúi entre, qui que ce soit,
n'importe, je. vous lui fais le plus joli petit contrat du monde;
tant pis pour vou., demoiselle Jeannette, si le premier qui entre
ne vous va pas: i me laut mon mariage, et je n'en démords
point.",

Jeannette, qui, tout en dissimulaut, était, nous l'arons dit fort
contenté de l'aventure, Jeannette, loin de se fâcher de la gaicté
du notaire,.se mit à rire de bon cour et tout le monde l'imita.

XLIV. PETIT-PItRE ARRIVE 2. PRoPos.

En ce moment on entendit encore le pas d'un nouveau cheval
qui entrait dans la cour.

" Cette fois, dit-on, ça ne peut pas ne pas être Etienne ; ce
sera notre Etienne ; un aimable garçon vraiment. En fait -de
bonnes raisons, que va- t-il pouvoir dire 1"

Jeannette reprit son air sérieur et presque irrité, le père
Martin fronça le sourcil, et tous les autres s'apprêtèrent à tour-
ner le dos à la port pour se donner l'air de regarder ailleurs.
Le notaire seul courut vers l'entrée, et prenant, au haut de l'es-
calier, le nouve:u venu par le bras :

" Mais arrivez donc, cria-t-il, la future 'vous attend depuis
trois quarts d'heure et vous ne vous pressez pas plus que 'ça ?
Vous êtes, mua foi! un drôle' de corps. Voyons! allez vous
excuser auprès lu beau-père, et vite en besogne ; entamons le
contrat, rultrapons le temps perdu, car c'est déjà 'hodre d'êtie
ù table et j'ai senti dans l'escalier que le rôti bràle.Y

Disant ainsi, il poussa son homme au beau milieu'ile la chasnbre,
et tout le monde reconnut alors Petit-Pierre pâle, effaié, le i-
sage décomposé, ne comprenant rien aux discours du notaire,
mais prenant tout ceci pour une mauvaise plaisanterie et la trou-
vant:bicn amère,,bien cruelleinent dépla ée. .. Au .o'rtir .de la
messe, Petit-Pierre s'était dit qu'Etienne était sani dónte à. la
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ferme, -ue':le-contrau se faisait, que Jearnbtte tendait peut-
éti-eau- fåcleux"ivrogne une main qui serait-à lui pour ionjours.
Les larmes aui yeux, le -cour brisé, san ami- près' de -Ilii, sans

' confident intiie·en-qui il pût se fier, cherchant vainement du
* regard le-dérôué Phi!ibert, il avait été vingt fois sur le point

de partir pour Varenne, afin d'y atteridre le retour de ses parents
qui étaient au reinage, de leur faire ensuite ses adieux et d'aller
a engager.
. Après bien des hésitations, 'et- sur la route et devant la fe.rme,

il s'était pourtant résigné à souffrir son destiii jusqu'au bout, à
rie pas s'éloigner sans donner un dernier adieu à cette maison
de sa jeunesse et de ses affections, à eette inaision où il allait,
pour ainsi dire, enterrer son bonheur. Il lavait donc. fini par
entrer, comme; dlous avons dit ; et c'était ainsi qu'il était tombé
aoos la main du*notaire, pàle, défiguré- se .ioutenant à péine,
s'attendant à rencontrer Erienne à côlé de Jeannette, croyant
le contrat achevé, et plus décontenancé, plus désolé encore par

-ce qui lui semîblait une détestable moquerie de son désespoir.
Jeannette, en reconnaissant Pctit-Pierre, était devenu rouge

cqomme une cerise de la Saint-Jean. En le voyant si morne,
si défait, si visiblement désespéré, elle avait senti les larmes
monter de -son cSur à ses yeu:i. Les assistants regardaient

-sans rien dire ; et le père Martin, gardant le silence, s'était
mis- à réfléchir profondément.

Mais le notaire: rui ne connaissait de vue ni Etienne ni
Petit-Pierre, ayant encore dans l'idée que c'était là le futur,
et voulant en finir parce qu'il avait grande envie de dîner, le

-notiire persistait de plus belle dans san- dire, et, sans memne s'a-
percevoir de l'étonnement et de l'embarras généP-·al, il poussait
toujours Petit-Pierre vers le père Martin en ajoutant viveuient:
. 4,ais allez douc, quand je vous le dis, alle:: taire vos excuses

an beau-père.... Oh çà ! cuai, je n'ai de ina vi: vit chose pa-
reille ; vous avez tous l'air de tomber du ciel. Décidémen
fais-je un contrat ou n'en fais-je pas ? Su iarie-t-on,'ou ne se
marie-t-on pas? Si on veut se rire de moi, il faut donc le dire
tout de-suite. Père Martin, pour la dernière fuis, co jeune
homme épouse-t-il votre fille cui ou non 1"

XLV. PHiLIBERT REPARAIT À TEMPS.

Depuis quelques instants la porte seétait entrebàillée, sans que

personne, au milieu de la préoccupation générale, eût pît s'en
opercevoir. Une téta fine et délurée s'était glisée dans l'ou-
verture, une tête souriaite et qui regardait tout sans mot dire :
nous avons reconnu notre ani Philibert.

Au dernier mot du. notaire au père Martin :" Ce jeune homme
épouse-t-il ou n''pouwe-t-il -as?

-Et pourquoi pas ? s'tàia audacieucement Philibert.
- -Pourquoi pas ? répliqua le notaire sans rien comprendre au

qiiproquo dont il était l'auteur. s o
-Eh.! eh ! pourquoi pas? dirent à feu, tour les anciens, les

personnages les pl:s considérés de la famille, et le père Bon-
compain le premier ; le pére Boncompain, l'ami le plus ancien
.et le plus écouté du père Martin.

'ourguoi pas.? soufiira Jeannette tout bas, mais non point
en*core assez bas pour que le pèêre Martin,.penchù vers elle,.ne
P'eûtpas entendue, et q¡ue le coeur de Petit-Pierre ùe l'eût pas.
deçir.ée. ...

Petit:Pieir -dhancélait alors, ne sachant s'il .tait éveillé,
perdu .d' lion et de c.ainté, ivre d'une ombre d'espérance et
ri'osant pas y croire. Son regard-passait tour à*tour craintif et
'S'tijilianr, de Jeannette timidement 'ttendrie-au père Martin
t'oûjóür abidrbé, mais déjà presque ému.

t Oui;p é Martin, pourquoi p'as? répéia lus ·nëtternen't
~hhièt'én'sîavaant,:adicnmnie un 'ifre uë eàiir-,•aiumi-

niJu b '

-Au fait, aÙ fait.... et vrimenàt dui! . et ma foi oui !..
Oui! pourquoi pas?" - -- 

C'était le résumé des profondes réflexions du père Martia,
qui s'échappaient ainsi à -mots entrecoupés.'.-

Petit-Pierr'e, qui n'avàit pas osé croire s-oziés'péradcé,'oiait
bien moins encore croire à 'ii tel bonheur. Philibert b'était
approché heureusement'de lui, et: Pétit-Piérr'é àjpuüyait sur
Philibert en serrant le bras de son camarade au point de le faire
crier, et én regàrdanttot le inode v~ec'des yeux comme
éblouis.

" Eh bien, finirons-nous pourtant'? reprit le notaire, qui, pre-
nant toujours Petit-Pierré pour le' futur -si longtemis aftebdu,
conprenait moins que jariais ces retards, ·et les hésit' tio Î. des
uns et l'anxiété dts autres durant toute cette-scène.

-Oui, oui, ça finira ; mais patientons, notaire' Ut le père
Martin. Pour le jeune hmme, je le connais; je' en :,con.
naîtrai jamais un autre autant que lui. Je l'aime'aussi et je
l'estine, tellement qùè je n'ai jamais- aiiné ni *éitimé pèrsonne
davantage. Mais. il faut bien savoi- encore si cela ne chaeri-
nera pas trop ma fille.

---Mon père, dit Jeannette avec une'Joie qui se dissiiulait
mal.par l'effort de la scule pudeur, je vous obéissais quand il s'a-
gissait d'un homme qui ne valait pas Petit-Piérre et qui me dé-
plaisait, je ne .vous l'ai pas caché ;- je vous obéirai -bien' aussi
facilément aujourd'hui pour quelqu'un qui' vaut bien davantage
et.... -. -

-- Et qui ne -te déplait pas 7 est-bien là ce ipie'tu véu' dire?"
Jeannette se tut, tuais .ses yeux disaient.oui.
" Allons ! allons! reprit le bon p're, donise'là main à Petit-

Pierre, ina fille et fi,ons un coatr.it, puisque le dotaire veut
absolument faire un contrat ! Justement, le père et la mère
ftobin, que j'avais idrités pour le reinagé de lèur fils sont ici,
et ils tie refuseront pas leur consentement, bien ,tlr.>

Jeannette tendit tiobleinent la main à Eetit-Pierre. Petit-
Pierre la prit avec effusion et bonheur dan4 sa main droite, et
offrit resipectueusement lai gauche au père MaxJrtin-, taidis jue du
regard il remerciait.vivement son ami Philibert.

Petit-Pierre était au comble de ses voeux ; seulement il lui
passait parfois encore à travers l'esprit quelques rapides soup-

çolns que ce n'était là qu'un rùvr, et alors il avait grand'peur
.u'être i-éveillé.

XLVI.·-trtENC ARRIIVE TRop TARD.

Tout à coup ou entendit retentir dans l'escalier une grossière
chanson d'ivrogne, et l'uimatbld Siennc, après avoir monté l'es-
calier d'un pas avine, ouvrit ;bruyaiiment la- porte :en criant à
tue-tète un refrain de cabaret.

" Qu'est-ce à dire ' s'écria ' notaire.
- L'insolent ! muîirihura Petit-Pierre. .

-Notaire, dit Philibert, voici mon ibon chéri d'Etienne.
C!est l'épouseur. qui n'épouse pas, .parcequ'il .a -r.encontré..trop
facilement la porte ducabaret. "

- Etienne ouvrit ses:plus grandsyeux-bêtes;-.et ;ça toulait dire
qu'il ne-comprenait pas.. -

-" Eh !- faroeuri continua zPhiÙibert, fit as done oublié ton im.a-
rinage; tn notaire, ce brave notaire, et -it revieis chiez Id future
quand la place-est prise' 'AI ! -vr.timent-c'est le cas -de' di:e,
pas de chancel pauvre - airçon, pas de chance L. ... :Mais;si
la femme -te-manquc,- la'boutéillé te-reste.' Il fuidra-te consolçr,
tu-trouveras toujours bien avec to n argent des bons vivants.pour
t'aider.

- -. z<La-au-pro cnum4nr& :-:.. ta
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Elections des Sociétés d'agriculture

COMTÉ DE Ta1iSCO ATA

Président, Révd Mr J. G. Gaudira; Vice
é.ident, Dr Clhs. T. Dnbé; Secrétaire-
résorier, Ls. N. Gauvreau, écr.
Directeurs: MÏM. Ferdinand Chamber-

lid, Abraham Lebel, Prime Roy, George
Gagnon, J. Bte. Cdté, Ths. P. Pelletier, et
geloneo Caouette.

COMTÉ DE BXGOT

A l'assemblée génèrale et annuelle des
membres de lasociété d'agricniuredu com-
té de Bagot, pour 1866, la somme de quatre
cent quarante cinq piwt'res ayant été sous-
crite dont $150 par 'Hon M. Lafranboise
Il. PI.P. le rapport des opérations de la dite
$ociété ayant été lu et approuvé, les Mes-
sieurs dont les noms suivent furent élus pour
former le Bureau de Direction : Président :
Alfred Beauchemnin St Pie ; Vice-président,
François Valcourt, écr., St Simon; Secré-
taire, e. S. Gendron. écr., Ste Rosalie. Di-
recteurs : J. Bte. Cadieux écr., St Doni-
nique, John Henderson, écr., St Liboire,
Léon Choquet é.r., St Hugues, Joachim
Malette écr., Sie Héléne, Jcsepl Lariviére
ter., St Ephrem d'Upton, J. A. Cushing
écr., St. André d'Actun, et Olivier Cordeau
tcr., St. Théodore d'Ac:on.

Membre de la Chambre d'agriculture:
Ulon. M. Laframboise, L'hon. . M. Ar-
chambault, DrJ. Beaubien, J. B. Pomroy.

Le nombre des membres de cette société
pour £865 est de 845 et. le montant de la
souscription $1310.W0.

COMTÉ DE CHAMPLAIN

Président, J. J. Ross, Vice président,
B. Roy ; Secrétaire trésorier, Rob. Trudel.

Directeurs :-MM. Frs. Trudel, F. X.
Trudel, A. P. Laflèche, 01. Montplaisir,
P. X. Marchand, Elie Lajoie et Pierre La-
baie. Directeurs honoraires : MM. D. Car-
pentier, Ed. Pothier, 01. Frigon.

Membres de la Chambre d'agriculture:
-L'hon. P. U. Archambault, llon. D. E.
Price, et les Drs J. C. Taché et J. Beau-
bien.

Cette société a décidé qu'elle achètera
30 minois de graine d Jin de Russie que
le Gouvernement se propose d'importer.

COMTE DE LOTBINIÈRE
Président, IL. G. Joly, écr., M. P. P.;

vice-président, Joseph Blouin, écr; secré-
taire-trésorier, M. Couture, écr., N. P.

Directeurs :-Ovide Frenette, Gilbert Vi-
tal, Numédique Brisson, Joseph Méthot,
Joseph Bedard, Bénoni Garneau et Landry
Biteau, écuyers.

Membres de la Chambre d'agriculture:
--MM. H. G. ioly, écr., B. Pomroy, Dr J.
C. Taché et Dr Beaubien.

coMTt DE Sv. HYACtNTm1:.

Président, M. Ant Brutielle; vice prési-
pent, M. Joseph Dufresne ; secrétaire, M.
J.O. Guertin.

Directeurs :-MM. Joseplh Phancuf, pour
Laprésentation ; Ed Mathieu, pour St. Bar-
nabé ; Guil. Laprise, pour St. Hyacinthe;

Eusèbe Tessier, pour St. Damase; Charles
Larivière, pour St. Judes ; Paul Gadbois,
pour St. Denis ; Narcisse Hébert, pour St.
Charles.

Membres de la Chambre d'agriculture:
-Hlion. M. Laframboise, lHon. . .U. Ar-
chambault, M. B. Pomroy et M. Jos. La-
nouette.

L'hon. L V Sicotte a fait don de $300 à
cette Société.

COMTÉ JACQUES CARTIER

Président, M. François LeCavalier, St
Laurent; vice président, M. David Muir,
Lachine; secrétaire-trésorier, E. M. LeCa-
valer, écr., St Laurent.

Directeurs :- MM. Benjamin Legault,
Lachine: James Henderson, St Laurent;
Elie Robillard, Jules Lauzon, Ste Gene-
viéve; Calixte Brunet, Joachim Daoust,
Poîte- Claire, et Alexandre·Sauvé, Ste
Anie.
• Pour remplir les siéges vacants dans la
Chambre d'agriculture, ont été réélus les
quatres membres sortant de charge.

COMTÉ DE CHAMDLY

Président, M. Alfred Ls. Williams, Lon-
gueil; vice-président, M. P. Basile Benoit,
St Hubert; secrétaire-trésorier, M. Ls.
Trudeau, St Hubert.

Directeurs :-MM Louis St. Germain et
Louis Lafontaine, Chamnbly ; Norbert La-
porte, St Bruno: Antoine Larivée et Xavier
Hobert, Bouchlerville ; Laurent Achim,
Longueil ; et Louis Brosseau, St Hubert.

Membres de ta-Chambre d'agriculture:
-John Yule, écr., Chambly; Joseph La-
nouette, Petite Rivière St. k'erre, Montré-
al ;.Non. P. U. Archambault, lAssomption;
et B. Pomroy, écr., Comptou.

COMTt D'IfHOCHEL.AGA

Président, James Smith, ecr ; Vice pré-
sident, François Beaudry, écr; Secrétaire
Trésorier, Hugh Brodie, Junr.

Directeurs : - Joseph Lanouette, écr;
H1ugh Brodie, Senr., écr ; Léon Laporte,
écr.; Thomas Irvine, écr ; Fabien Girard,
cer; John Drummond, écr. ; James Mc-
Vey, écr.

Délégués à .la Chambre d'agriculture:
John Drummond, écr; Major T. E. Camp-
bell; Hon. P. U. Archambault et Llolord
Pomroy.

COMTÉ DE ST. JEAN

Président, F. G. Marchand, écr; Secré-
taire trésorier, Eugène Archambault, écr.

Directeurs:- MM. C. Bouchard, Médard
Béland, Geao. Winterbottom, Léonard Du-
kont, Edouard Bourgeois, Jean Baptiste
Sarrazmn.

Représentants à la Chambre d'agricul-
ture :-Hon. U. Archanbr.ult, B. Pomroy,
Dr J. C. Taché et Dr J. Beaubien.

COmT D'rn.VILLE.

Président, F. X. Poulin ; Vice-président,
Félix Meunier ; Secrétaire-Trésorier, D.
Tassé.. * Dire'cteurs : J. B. Bouchard, A.
Commeault, Antoine Norrnanidin. Joseph
Brault,-J. B.-Métras, Moise Quinatin et o.
sépht Cloqu'otte.

Laltaxe du Timbre.:.

Sur tous les billets qui seront faitsaprès
le jour de l'an, il faudra payer: UN CEN-
TIN sur ceux devinat-inq piastres et au-
desscus; DEUX CLNT.INS sur tous les
billets de vingt-cinq pinstres à> cinquante
pia>tres; TROIS CENTINS sur les billets
de cinquante à cent piastres.

Prohibition d'animaux importés'

Nous croyons devoir recommander d'une
manière toute par:iculière à l'atention de nos
lecteurs, les lignes suivantes que rous tra-
duisons de Panglais. C'est un extrait d'une
proclamation que le secrétaire de la trésorie
aux Etats-Unis a récemment publiée-en
conformité à l'acte que le congrès vient
d'adopter, prohibant l'importation du bétail
aux Etats- Unis. Le lecteur appréciera fa-
cilement l'importance d6ecette mesure sans
que nous ayons besoin de faire des commen-
taires. Voici ce que dit McCulloch, après
avoir signalé l'acte qui porte la signature du.
président:

" On verra que l'importation du bétail.
-expression qui, dans son sens le plus
large, comprend, selon le dictionnaire de
Webster, les quadrupèdes domestiques, col-
lectivement, non-seulement de l'espèce bo-
vine, mais aussi les moutons. les chèvrès
les chevaux, les mules, les ânes et les co-
chons, est prohibée entièrement.

"Les percepteurs et autres officiers de
douanes, en conséquence, ne'donneront au-
cune permission pour débarquer, déchaiger
ou délivrer aucun de ces animaux, sous au-
cune circonstance ou sous aucun prétexte
quelconques. Si quelques-uns de ces ani-
maux éraient débarqués, déchargés ou d6-
livrés sans un tel permis, ils seront con-
fisqués, en vertu de la 50e section de Pacte
concernant la .perception de 1799, et le
maitre ou autre personne en charge du navire
ou toute autre personne sciemment con-
cernée, ot aidant à débarquer on à trans-
porter ces animaux, sera passible d'une
amende de $400 pourchaque ollense, et de-
viendra inhabile à remplir. aucune charge
de confiance ou donnant des émoluments,
sous le gouvernement des Etats-Unis, pour
une période n'excédant pas sept années.
Et si du bétail était introduit aux Etats-
Unis d'une toute autre maniére que par mer,
les officiers de douanes mettront en force
contre toutes les personnes qui y seront con-
cernées les dispositions de la première sec-
tion de l'acte du 28 février, 1865, intiilé:
" Acte pour remettre en vigueur certaines
c dispositions de l'acte intitulé, un actepour
"pourvoir davantage à la perception des
" droits sur les importations et le tonnage,
" approuvé le 3 mars 1865 et pour d'autre.
" fins," autorisant l'arrestation, la saisie et
la confiscation de. toutes les importations
aux Etats-Unis,-d'une maniére coritraire à
la loi. Les officiers de douane Ï.Pétranger
sont requis d'expliquer les objets de cet acte
et.les reglements a toue ceux.qui.y. sont in.
téressés dans leur voisnage,

fourrm do Québec.

-(No. 6.);
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-I y a dans le comtéile Bureau, Illiriois,
ù'n cultivÀteur qui ia 8,000 Ode terre énideùl-
rure,qtti emploie 80*chevaux, et un ,hamp
de blé le t,350 acres. Un tiommé J. P.
Alexander posséie dans le comté de Mor-
cah, dans le 'ênme état, 80;000 acres d·e
terre, en pleino culture. Cetté année, il il
semé 18,000 acres en maïs. Ces pàturages
donnent la nourriture à 15,000'cochons et à
312,000 bêtes à cornés. L'Unnée dertimre il
a fait $185,000 sur son stock seulement.

Jodrnal-de Qué6ec.

-Les patates conservées dans les caves
,jusqu'au.moisdavri omi de rtai poussent
vigouretsemente des jets qui ont souvent
une longueur de 10 à 12 pouces, ce qui
amène nécessairement l'épuisement des
matières destinées à nourrir pits tard les
premiers jets de -la plante. Suns aucun
doute.les tubercules conservées de cette fa-
çon laissent beaucoup à désirer, et il serait
.vraiment bon que les cultivateurs proce-
daisent d'une autre façon.

On peut obvier de la manière snivante à
l'inconvénient signalé ci-dessus:

Prendre des caisses à claire-voie dans
lesquelles on place les patates aussitôt après
les avoir récoltées, et lës y laisser jusqu'à
l'époqe de la plantation. De cette f;içon

-les tubercules, exposées à l'air et d la lu-
mière, prennent sur la pelure une teinte
verte ; ils ne germent pas, et, par consé-
quent, ne sont point sujettes à l'épuisement.
Lorsqu'e ces tubercules sont mises en terre
ku printemps, la végétation est bien plus
satisfaisante, les germes se développent
dans de meillvures conditions, et l'on a aus-.
si plus du chance d'obtenir une abondante
récolte.

1 est facile d'expérimenter ce procédé,
'qui n'occasionne que de faibles dépenses.

-ln propiétaire des ervirons de Beau-
jon, pour se débarrasser di charbon qui se
produisait dans un four à chaux, le fit jeter,
avec les cendrei et la chaux qui y était
iélée, sur la terrain de sa vigne attenante

à la fournaise. Il out lieu de s'én applau-
dir, car cette vigne ie fut pas affectée dles
gelées; lés réeditob furent de ineilleure
qualité et plus abondantes; etifin les bi-
n-ages-étaient plus fácilés pendant lasécho-
resse.

Cés fâits sont prodUits, les deux premiers
par li couleur noire di charbon, qui absorbe
la chaleur du soleil et la conserve fort long-
lémps ; lé troisiène par la chaux et la
êendre, qui ont rendu solide une plus grande
quantité d'humus; le quatrième encore par
le charbon, qui, absorbant l'ealdo plùie et
l.a conservant, entretient' 'humidité.

SLïa déebnverte d'dn'o foitié desecrets
9est.aue presque aussi souvent 'au liazardl
qit'uux retherbes les ilus iifatigabils.
C'est ainsi- n'h·retnède prompt, arLuré ,t.
dés plnvsiinplles, a été trouiré et e*.xpéri-.
irenté aec-un siecés cbnstarit pa le di-

trdla-conipni' du az dals les cas,
de coqieluchr; ffiaWa'di'e c'duluit- · t-
qcall* wfitmgeuse.

voici Cdiro ent eûit liëi cette dcouverik
Ún ouvrier gazier gsrda aWnprès*do lui son

éifilt, anteiut dle coqueluche, à côté d'un
épairtebr à gaz qu'il était chargé du. renou-'
veler. Ce petit enfant, après avoir passé
quelques instants dais ctctto atmosphère
chaigée de vapeur.s aniinoniacaies. snifny-
dratces, d'acid ecarbonique et de natiére
volatiles très-complexes., rééultnt (le 1.1
distillation de la houille, se triua radica-
lement et presque instantanment guéri.

Ce fait inspira au directeur la pensée
d*essayer 'action que l'aspiration -des gaz
répandus dans l'atmosphère des épurateurs
exercerait sur d'autres petits -patients. -

Le succès répondit à ses vues charitables;
il répéta, coame nous lPavons dit, l'expé-
rience sur des cntaineq d'enfants, et tou-
jours avec le même bonheur, sans qu'il ait
presque jamais été nécessaireý de renouve-
ler l'opération.
- Nous creyons qu'on ne peut, lans l'inté-
rêt le l'humanité, donner trop de Publicité
à une pareille découverte.

1V Eo
LE sonssigné désire attirer particulière-

j ment Pattention des Messieurs du Cler-
gé sur son assortiment de VINS D. MESSE
de première qualité qu'il vend à des prix
tres-reduits.

JOS. O. MATTE,
No. 78, Rue et faubourg St. Jean, Québec.

SeulAgeht à Qu&éec.
M. Jo. O. Matte ayant bien voulu se

charger de l'agence de la Gazette des Cam-
pagne., est autorisé à recevoir les argents
lus par-nos abonnés de Québec et des pa-

roisses environnantes.
FIRMIN Hl. PROULX, Propriétaire

AGENCE A STE. ANNE

LA REVUE CNADIENNE

CABINET'DE LECIURE PAU155ALE.
.TES personnes -qui désirent's'abbiiti ti
L la evite Cahadienke, ou 'uyer lébr

abusnnement, pourront-lu faire en s'adre.s
.suit à Firnimin H. Prouilx, iu Bureau de la
Gazette des Camapagnes, Ste. Arine de la
Pocatiére.

Le pryi do Pabonnement est de $1 par
six mmts, et payablo tlavance.

L'Echo, "r'evu'e religi&gus' ëidrtifique,
historitine, littér.ite et artlifiqtiie, paraît 'le
lerdt le 15 dé chaque iioià. L'al6nrie'-
inreùt emt'd'ùie rse'r.nie.Olipe'di.
ý'abbrïnUi-'dri é'adressiitit .'H·Pilul2; à'
Ste. Anne de la Pocatiére

A vcndifrà Pimnpri rié de laGazae
des Ca mpagnes

LiVRES. D.E P R I É .E S
D.-pnis 15 sots fî.qîu'iï 15 tclin.

CEL- PLFTS
De dliJ.à 31. 9d.

PA t
LËON PA?.lPHILE LEIlAY

Prix édition de luxe, $1; édition in-16,
60 cents.

DE, LA Ni£Rt'

M~AI E D-E LICRAI
par l'Abbé H. R. Casrnid, 467.pages, or-
tné d'une photographie dlt portrait iianltin-
tique de la Vénérable Mère, et de 'deucx
«ravures en taille douce représentant, l'une
l'incendie <lu monastère des Ursulines de
Québec (1650), l'aurre le monasér'recons-
truit en 1651 et incendié de nouvëau tn
1686.-Prix, $1.75.

ES Ursulines de Québec, depuis leur
. établissenent.jusqu'à nôs.jours, én 2
volumes-1er vol..5: ; 2e vol. 3. 9d

V IE d'Adèle Conlombe, religiéuse hos-
pitalière (le l'Hôtel-Dieu de Montréal,

en Canada-Broché, 2s 6<1; ielib,-3à 9d

NOTICE
sUR L'A VI ET L. MORT DE

PRETnE DU SEMINAIRE.DE sT SULPICE,

Ornée d'un p'ortrait du vénérablé défunt-
30 sous

BIOGRAPHIES
DE

Messire C. GA UVREAU, V. G.
E'r

M[essire T*'RS. B. ELflÉTIER
Avsc POnTRAITs-30 sous les 2 biographies

LIVRES hCO'M 'tETC
PLUS BAS PRIXeDE QUŠBEC

.ss
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ECOLE D'AGRICULTURE DE STE. ANNE
•coNDtTtONs · l'AOMl5s i.

Pour être adijis,.T es aspirants doivent
lo. Présenter les meillenrs témoinages'de
moralité et de bon cairactère ;.20. Avoir au
timoin.Y seize ans ; 36. SavWoir lire et ecrire
la ltngnle française, et les quatre premières
règles de learithmétique.

-PRni5 ëT *.tODE Dr. ]VLME

Vingt-qinitre piastres par atiùée payablés
d'avance en trimestre de $8 chauun : le
prenier inissait an ter janvier; *e second
rui 1cr miai; le troiiéiriei avec l'année. Un
trimestre commencé est l tbut entier,
ménite n cas île portie nu l'absence. Cette
wonsne est pour. l'ntuciu leioit à la
bibliothèque, l'usage des outil. et instru-
ments, et le lit comjilet excepté les draps..

Les livres, le papier et les autres articles
de bureau seront fourni.;. sur- la iemande
des parents, ait prix de.s iié:nes objes chez
les marchand.s le Qnébec. Prix, environ
$1 ô $:2. - - •

Le pensionnat est tenu par Maltam Ve.
E. Oîselles, sos la surveillance ifnmédie

i rofessenr t son.s le contrôle de l'école.
Prix, sept piastres par mois, payables inva-
riablement d'avance.

Les éleves ilemi-bouraieri le la Chimbre
d'agriculture B. C. n'ont à lonner que dén-î
piastres a chacun dés trimestres pour leur
ir,struction, et 2 piastres par mois pour leur
pension.

F. X. MÉTHOT, Pire.,
Directeur.

2N Tlhonnéur d'anlnoncer -tu publie, et

uxmembres kduiClergé cn partiiculier,
qu'ayarii agrandi dle beaucoup, leur établis-
seçent, ils ont en rême temps importé, et
reçoivent chaque jour dl'Europe quantité
d'objet riöiivenat das leur branche de
commerce consistarit en Services dl table
en ar«enr-Coutellerie de Rodgers--Uiten -
@ils cie miénage - Quincaillerie, etc.

Un nduireiu choix îde tiL-ureÀ · Gar à
l'Huile de Chp'rboit particîliè«renrit pour
l'usage et l'ornement des Eglises.

Cès' /déiënrs aistit pris dè adr'rge-
ments e.kp :ês av*èo lés pirincspa ies maisons
de commerce dAngleterre, ofnreni dinpor-
ter a commission toute c*mmandèu 'on
vôdra. bie'àelê, citYdi'èt-ela sous un
très-court délai-.

.Lei.Cultivateurs trouveront chez eu-x les
ferrùres dont ils ont beqoin, qt .tous.les ins-
trument récessaires à leurs travaux.

Québea 91, rue La fabriqt à-l'enseign
' • e ('r nrtat

J. 3. 0. EBERT,
Z. .L. E -T. 4

Notaires et Agents,

T EN.NENT leur- Bureau, à QUEBEC,
NO 18, rue bTE. FAMILLE (Côté do

èr'y), fraute-Ville.

loUVELLES MARCHANDIŠS.
TOFFES à Robes, Etoffes à · Tnpons,
Chapaux et satin, ent velours et en

feutre, pour dames, Plumes pour chapeaux,
Garnitures pour mantilles, Résilles et Epin-
glés pouir cheveux.

1 LETS et Vestes at tricot pour mes-G, sieurs, Gilets et Vestes pouir dames,
Maiclons-et Victoriines en laine, Echarpes,
Nouvelles Cravattes en soie et.enî Jaine,.
Echarpes au tricot, Mitaines et Gants d'au-
tomne et d'hiver.

R A PS de Moscou, Drap de Castor,
J Drap loube et triple foulé, Molleton,

Drap .de Pilotes, Draps pour mantilles,
\Vhitneys noirs et de couleurs pour .m'an-

Cilles. Tweeds d'Ecosse, Tweeds du Cana-
dla. Caeimirs

OUVERTURES de laine, Couvertures
le laine noire, Couvrepieds blancs et

le couleurs, Couvertures le voyages, Fla-
ielles le fantaisie, Carisets, Serges, etc.

ARDESSUS Sibériens avec semelles
feutre, Bottines de feutre avec semelles

-en caoutchouc, Souillers de caoutchouc,
Sonillers iannes et noirs d'orignal. .PALETOTS et Surtouts d'automne et.

d'hiver, Habits d'automne, Pantalons
et Vestes, Chemises de flanelle de fantaisie
Frocs et Caleçons de laine et mérinos,
Casques de pelleteries, Vêtements pour
messieurs faits sur commande par les meil-
leurs tailleurs.

En vente chez
A. HAMEL et FRÈRES,

ler nov. 1865· .Québec, Rue Sous-le-Fort.

MARCHAND DE TABAC
No..39, Rue du Pont (Craig), St. Roch,

.MPORTATEUR de Tabac en feuilles,:
Len torquettes et en poudre-Allumettes

-Pipe.s en'bdis·et plates -- Tabièrés,-eto.
Ausi, -Parfuûmeries, telles luu hdiles,

tgraisses, etc.-Brosses, peignes, savons.-
Un gland assortiment .de papier à écrire,
cartes, chap;ldts, ixL , livres de prèies,
etc. A vendre à bôn infché.

Marcharnd-Horloger,.
No. :91Rue :St. Jean, Québec,

TNFORME Je-public que les MONTRES
i et BlJOUX'qui lui seront confiés pour
être réparés seront iii dail uii cotffro en
fer à l'épreu'vé¯d.fei

15.novemà •

F. A. ST. LAURENT
IMPORTATEURDE I'QUINCAILLERIE

*aRANAISE,.ANcLATss,' ALLEMANDE
ET AMEnICAINE,

No,6, rue et faubourg * t. 'J'an

F. A.St. L. scohstàmment a
mains

Ferronneries de tous genres, Ferrures de
maisons, Outils po- les ouvriers, Glaces
de niiiroirs; Couleurs s'èches età -'huile,
Vitres, lagtié, Hdite pour peinture, Pin-
ceaux, Broises, Feiblané, Tole, Pistolets,
Fusils, Pou dre, Plob, Capsules, etc.

Les Cultivatéurs trouveront aussi .c
magasin un assortiment coinplet d'instu-
ments pour l'agriculture.

6.- A vendre en gros ét.en détail. W

AUX CE' TEUR.
r E. osigrnä a lh'neur ânformer le
j public, qu'âyànit un assortiinent.coasi-

dérab l d'Epièries fñiicheï, <le Vini .et
Liqueurs de toutes sorteés est *erêtà satis-
faire toutes cnmmandes qui pourraient lùi
etre faites par écrit on autrement. .11 en
fera l'expédition, :par Jà 'Grand Tronc du
les Bateaux-à-vapeur, sous le plus court
délai. S L 'Ã HANCE ,

No. 3, rue;Sous-lé-Ftrt, et No 3 aur
l'ancien marché, B.-V., Québec.

N. G.A.UTMIEE R,
NOTALE,

TIENT son Bureau à MONTMAGNY,p'res dIé*PEâ]he.
A VENDRE à l'imprimerie 'de la Ga-

zeltedes Camiptaes, à Ste. Anno de
la Po'catière :

TABLEA'U chronologique oet syriol-
tique des principaux faits dle l'H-istoire du
Canada, taîitdivlé cute* p'dliii4e eï ii-
euse, depuis sa déconverte jusq à. lnos
jours, avec les synchronismes ol'his16iro
dle Francée, .dAgltri à dê1Egliis par
l'Abbé L. Provancher-1 gWéElaing

-UNONF2DÉIRALE deftvtêëde
l'Amérique du:Nord ar j.,C. Taché; Cho-
valier de la Léêi oznn'h iëur-.1 é-ci

LE-Od.NADA,.ses. instilntions,' res-
sources.. prodluits,.,maufactures, etc,.:par
Hector L. Langevti, óc'dt-30 sods

tice Q de bl
tète célùbrée à Qti;ebéc le le jksin -19M8,
jour du.200e anniver'sairô de l'arriv4e.dit
Monseigneur de Mozttorency-La%-al,,en
'C ads , pa.riJ. C. Taehié,, ànôiei.ève de
Séminaire -dé Québeè; dt 'Chevalierdé .la
Légion d'Honneur-30 sous

Les mines d'or du Bas-Canada, ou.
Guide du mineur, oto-15 eous



GAZETT1E DES CAMPAGNES.

Le Soleil entre au Poisson le 18 à 7 heures 1 minutes du soir.
Dernier quartier, le 7 à 2 heures 54 minutes du soir.
Nouvelle lune, le 15 a 5 heures 28 minutes du matin.
Premier quartier, le 22 à 0 heures 3 minutes du matin.

IE N AIN E. ETES RE LIGIEUSES. L.

Jeudi I r S. Ignace. évêque et martyr. 7
Vendredi 2 b I PURIFICATION DE LA SAINTE ViEnGE. 7
Samedi 3 b S. Hilaire, év. et doct. (14 janvier). 7
DIMAN. 4 vib Sexagésime. SoLENNITE DE I.A CH ANDELEUR. Bénéd. des 7

(a) Cierges. Messe de la Purif' Kyrie de 2 cl. Cierges
allumés à l'Evang. et depuis la Consécr. jusqu'après la
Comm. Aux I Vepres mém. de Ste. Agathe, Stans, et

'du dim. Salut.
Lundi 5 r .Šté. Agathe, vge. et mart. 7
Mardi 6 r Passion de N. S. J. C. 7
Mercredi 7 b S. Romuald, abbé. 7
Jeudi 8 b S. Jean de Matha, confesseur. 7·
Vendredi 9 tb S. Raymond de Pennafurt, confesseur. 7
Samedi 10 b Ste. Scholastique, vierge. 7
DIMAN. il 'vi Quinquagésime. Kyrdu dim. I Vêp.'du suiv. mém. du dim. 6
Lundi 12 b S. André Corsin, évêque (4). 6
Mardi 13 b S. Tite, évêque (6). 6
Mercredi 14 vi LEs CENDs . Kyrie des féries. On se met à gen. aux 6

or. et dep. Sanctus jusqu'a Agnus.
Jeudi 15 tr Ste. Martine, vge. et mari. (30 janvier). 6
Vendredi 16 r Ste. Couronne d'épine de N. S. J. C. 6
Samedi 1 tvi De la férie. 6
DIMAN. 18 vI I du Carême. Messe de ce dim. Kyrie des dim. du carême. 6

Vêp. du dim. Suff. Salut.
Lundi• 19 tvl De laférie 6
Mardi 20 fvl 6
Mercredi 1 tv Quatre-Temps. De la férie. *6
Jeudi 1B b Chaire de S. Pierre à Antioche. 6
Vendredi23 r Quatre-Temps. Ste. Lance de N. S. J. C. 6
samedi 24 r Quatre-Temps. S. Matthias, apôtre. f du dim. 6
DIMAN.25 'vl Il du Carême. Kyrie du Carême. I Vép. du suiv. mém. 6
Lundi 26 b S. Pierre Damien, év. et doct. (23). 6
Mardi 27 tvl De la férie. 6
Mercredi28 tvl 6

(a) Quand il y a deux couleurs, la première est pour les
messes basses, la seconde pour la messe solennelle.

a38

£TC. SOL.

124
114
104
94

74
64
54
44
34
14

575
555
54 5
525

51 5
495
47 5
455

445
4:25
415
395
375
355
345
23 5
31 5
29 5

Temprature-Du 1er au 7, beau et froid-Du 8 au 15 cet intervalle sera encore beau
et froidf-Du 16 au 21, il y aura pendant cette durée quelques tempêtes de neige-Du
22 au 28 le temps sera presque toujours beau et froid.-Petit Almanach du B.-C.

Nous prions les abonnds retardataires de vouloir bien payer
leur abonnement dans le cours de ce mois. Aucune raison ne
peut justifier un retard, surtout dans un temps où les produits
agricoles se vendent à des prix très élevés. Espdrons que chaque

eultivateur s'empressera do payer son abonnement à1 la Gazette des Campagnes.

Les abonnements datent du 1er de Novembre et du 1er de
Mai. Lès avis pour discontinuation doivent être adressés à ce
Bureau, par écrit, uN mois avant l'expiration de l'abonnement.
Les arr6rages, s'il y en a, doivent alors être payés. Ceux qui
refuseront la Gazette des Campagnes au Bureau de Poste sans
avoir payé leur arrérages seront sensés continuer l'abonnement
jusquà parfait paiement.

FRMIN H. PROULX,
.Propriétaire-Gérant.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
.District de Québec.

DÉPART ET ARRIVÉE DES CHARS
De la Pointe d la Rivière-du-Loup.

Aller
STATIONS.

POINTE LEVI ... .. 10-00r A
Hadlow ............ 10-10
Chaudière Junction ... 10-30
St Jean Chrysostôme.. 10-43
St Henri ............ 11-00
St Charles ........... 11-26
St Michel ........... 11-45
St Valier ... ........ 11-58
St François ou Berthier. 12-15 Pbi
St Pierre........... 12-30
ST THOMAS ........ 12-48
Cap St Ignace........ 1-10
L'Anse à Gile ........ 1-20

L'ISLET ......... 1-50

Trois Saumons ....... 2-03
St Jean Port Joli. 2-20
Elvin Road........... 2-32
Stoch ............. 2-46
STE ANNE ......... 3-09
Rivière Ouelle........ 3-29
St Denis ............ 3-46
ST PASCAL ........ 4-03
Ste Hélène .......... 4-23
St André ............ 4-33
St Alexandre ........ 4-43
Chemin du ac....... 5-03
RIVIERE-DU-LOUP . 5-23

Retour

3-55
3-45
3-22
3-07
2-50
2-25
1-50
1-37
1-18
1-05

12-48
12-08rP
11-58
11-46
11-31
11-21
11-04
10-51
!10-38
10-15
9-56
9-39
9-22
9-02
8-52
8-39
8-19
8-00 Au

- 1

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.

AUX MAISONS D'EDUCATION

A VENDRE, à l'Imprimerie de la Ga
_- zette des Campagnes :

Nouvelle méthode d'Écriture
THÉORIQUE ET PRATIQUE

RECEMMENT PULLIEE PAR

EUSÈBE SENËCAL, Imprimeur.

Cette méthode comprend une série de
sept cahiers.

Cahier No. 1.-Etude des quatre principes
fondamentaux, avec application.

Cahier No. 2.-Etude des premiers prin.
cipes, lettres du petit alphabet, avec ap-
plication.

Cahier No. 3.-Etude des Boucles .et does
Capitales, avec application des premies
principes.

Cahier No. 4.- Etude des majuscules,
phrnses commençant par des majuscules,
chiffres.

Cahier No. 5.-Ecriture comrnerciale.
Calier No. 6.-Ecriture commerciale, fine.
Cahier No. 7.-Formuler. commerciales.

Billets, Reçus, Lettres de change, etc.
PRx: 4 curLNs T .EMI x.A'ovgMs'


